
Module 9 : Célébration de la vie : la liturgie 

 

Objectif : Célébrer et recevoir la vie éternelle dans le temps 

Le Christ s’est donné totalement et une fois pour toutes 

Pour que nous ayons la vie, la vie éternelle Je suis venu pour que tous 

aient la vie (Jn 10, 10) 

C’est cette même offrande 

que nous célébrons dans le temps 

- le temps de notre pèlerinage sur la terre    - 

à travers l’année liturgique. 

dans l’Eglise, nous entrons progressivement 

dans cette vie éternelle 

par la prière et les sacrements 

célébrés tout au long de notre vie. 

La liturgie transforme sans cesse nos vies humaines et toute la création 

afin que tous nous parvenions à la réalisation de notre vocation :  

La plénitude dans le Christ. 

Dans la célébration liturgique nous rencontrons le Christ et ainsi dans la vie 

quotidienne toute réalité peut devenir célébration, rencontre, vie nouvelle. 

 

Présentation à partir de Marie Eugénie 

 

Marie Eugénie voulait que toute notre vie soit donnée à Dieu, que toute 

notre vie soit transformée par Dieu dans le Christ. Elle comprenait que 

cette œuvre de foi s’accomplit d’une manière éminente dans l’Eglise à 

travers la Liturgie : la Parole et la prière, les Sacrements, et surtout à 

travers l’Eucharistie – cette grande action de grâces qui offre le monde et 

notre vie à Dieu, et qui sanctifie tout. 

Chaque semaine, elle donnait aux sœurs un enseignement et une parole 

d’encouragement. Plusieurs de ses instructions ou chapitres avaient pour 

but de les aider à entrer dans ce grand mouvement d’adoration, de retour à 

Dieu de l’humanité et de la Création tout entière. Car ce travail prend du 

temps, le temps de chaque vie humaine, de l’Eglise pérégrinante dans 

l’histoire humaine. 

La première communauté de l’Assomption regardait vers les anciens 

ordres contemplatifs pour s’en inspirer. Dom Guéranger avait restauré 

l’ordre de St Benoît en France et initié un mouvement de réforme et de  

retour aux sources de la liturgie ; l’Assomption entrait dans ce courant de 

renouveau. Marie Eugénie voulant éviter les petites dévotions et pratiques 

a choisi de mettre l’accent sur les grands moyens de la Tradition de 

l’Eglise : la Messe, prolongée dans la journée par la prière du Bréviaire et 

la lecture. Elle y ajoutait l’adoration de Saint Sacrement. 

Pour la fondatrice de l’Assomption, ces « grandes dévotions » suffisaient 

pour changer une journée bien remplie d’activités  en célébration et 

plénitude de vie. Elle faisait l’expérience que la liturgie nous aide à 

reconnaître le Christ et à communier à Lui qui est avec nous toujours et en 

tout. 

 

Textes de Marie Eugénie 

 

Ce miracle (des noces de Cana) est pourtant un de ceux qui doivent le plus 

occuper notre esprit car il est en quelque sorte le miracle qui occupe toute 

notre vie : - d’un côté, parce que nous vivons du sang eucharistique de 

Notre Seigneur et que précisément cette transformation du vin au sang de 

Jésus et du pain en son corps est le mystère dont la transformation de 

l’eau en vin aux Noces de Cana était la première figure ; - d’un autre côté, 

parce que nous devons travailler sans cesse à nous changer nous-même, 

à nous  

transformer en quelque chose de divin, de surnaturel et de céleste, ce qui 

est vraiment changer l’eau en vin. Car notre nature, par rapport à cet état 

suréminent de grâce où Dieu nous appelle, est comme une eau pauvre et 

sans puissance, qui doit se changer en un vin généreux et divin. 

Vous savez toutes que le mystère de la transsubstantiation est aussi le 

mystère et le modèle de notre propre transformation. Comme il est dit au 

Canon de la messe, nous devons être changés en quelque chose de divin 

par la grâce de ce mystère. Toute la vie il faut y travailler ; il faut savoir 

qu’on est que de l’eau en soi- même et s’efforcer toujours de changer cette 

eau en vin. (Instr. ME du 24 janvier 1875) 



Il suit de là que, de toutes les dévotions, la première est la dévotion à la 

sainte messe, parce que, dans la sainte messe, Notre Seigneur descend 

lui-même sur l’autel pour adorer, pour réparer, pour remercier, pour 

demander, de sorte que, dans une seule messe, Dieu reçoit plus 

d’honneur, plus de louange, plus de réparation, plus de gloire, que si le 

genre humain tout entier se réunissait en un seul lieu pour offrir à Dieu tout 

ce qu’il est capable d’offrir en dehors de Notre Seigneur Jésus Christ. Il y a 

là pour l’âme qui s’y applique, une joie infinie de donner à Dieu tout ce qui 

peut lui être donné : alors le « nous te louons », le « nous te bénissons », 

le « nous te rendons grâce » ont leur vrai sens et produisent tous leurs 

effets.  

(Instr. ME du 20 janvier 1882). 

Vous savez que la dévotion à l’Office est un des caractères de 

l’Assomption. Qu’est- ce donc que l’Office Divin ? C’est la prière composée 

par l’Eglise, c’est le langage même de l’Eglise. Cette prière a été récitée 

par presque tous les Saints qui nous ont précédés  dans la cité 

céleste….. ; et, sur la terre, nous avons la même voix, la même prière que 

notre saint Père le Pape, les évêques, les prêtres, que les grands Ordres 

religieux, et qu’un certain nombre d’âmes ferventes, car c’était là la 

dévotion principale. 

(Instr. ME du 12 janvier 1882) 

La première raison de notre amour pour l’Office, c’est qu’il est le langage 

de l’Eglise et qu’il nous met en communication avec tous les Saints de ciel 

et de la terre. La seconde raison, c’est que nous sommes députées à Dieu 

pour obtenir les grâces destinées à chaque jour, par le moyen des fêtes 

que nous célébrons. La troisième raison, c’est que vous devez désirer 

votre édification personnelle. Or il y a dans l’ensemble des Psaumes, des 

leçons, des paroles que vous récitez à l’Office, quelque chose qui doit 

nourrir fortement votre piété et vous éloigner des petites dévotions qui ne 

sont pas les nôtres. ( Instr. ME 12 mai 1878) 

Dieu me préserve de ne pas souhaiter que toutes les dévotions de l’Eglise 

soient respectées et honorées ; mais on ne peut pas avoir à la fois les 

petites et les grandes. La vie humaine ne suffirait pas à dire tous les 

chapelets, les litanies qu’on a inventés de nos jours…. Comme la prière est 

nécessaire, et que les dévotions sont un besoin essentiel de la vie 

chrétienne, on en cherche et on en produit qui n’ont pas la sève catholique 

dont se nourrissaient nos pères. Pour vous, vous trouvez dans l’Office tout 

ce qui peut donner à votre dévotion le caractère le plus ecclésiastique, le 

plus solide, le plus universel, le plus traditionnel, ce qui résume toute la 

louange qui a été donnée à Dieu depuis les premiers temps de l’Eglise, 

depuis la Synagogue et les Patriarches. (Instr. du 12 mai 1878) 

Une autre chose doit encore vous affectionner à l’Office divin, c’est qu’il est 

le langage par lequel vous parlez à Dieu, au nom de ceux qui ne prient 

pas. Vous êtes députées par l’Eglise pour tenir ce langage à Dieu, et faire 

descendre sur la terre les grâces attachées à la récitation de chacune des 

parties e l’Office. Il y a des grâces particulières attachées au souvenir de 

chaque Saint, à la commémoration de chaque fête. Il y a des grâces pour 

le temps de la Passion, de la Résurrection, de l’ascension, de la 

Pentecôte. Il y en a aussi pour les fêtes de la Sainte Vierge : à 

L’Assomption, c’est l’élévation des âmes vers le ciel, à la Visitation, c’est la 

charité. De même chaque Saint reçoit de Dieu des dons pour les distribuer 

à la terre ; et, quand vous  récitez l’Office, vous demandez ces grâces pour 

ceux qui ne les demandent pas, vous obtenez la rosée qui se répand du 

ciel. 

(Instr ME du 12 mai 1878) 

La Sainte Ecriture qui est la parole de Dieu inspirée par le saint Esprit, a 

passé par les lèvres de Notre Seigneur, particulièrement les Psaumes qu’Il 

a récités jusque sur la Croix.  Cette parole humaine de la Sainte Ecriture 

doit nous servir de louange ; et il est bon pour nous, quand nous récitons 

l’Office, d’avoir dans l’esprit que Notre Seigneur est là entre Dieu et nous, 

plaçant ces paroles sur nos lèvres. 

Les Psaumes, vous ai-je dit, expriment tous les sentiments de Notre 

Seigneur…. Si vous voulez bien prier par lui, bien réciter votre Office, il faut 

accepter de lui ses divers sentiments. Les psaumes expriment tantôt une 

prière, tantôt une louange , tantôt une action de grâces, tantôt un cri de 

pénitence, quand nous les récitons, que ce soit avec Notre Seigneur qui se 

mettra entre nous et son Père, qui mettra sa parole sur nos lèvres si nous 

le voulons. 

Dans toute prière que vous avez à faire, prenez l’habitude de prier par 

Notre Seigneur, en union avec Notre Seigneur ; prenez surtout l’habitude 

de recourir toujours à lui, de compter toujours sur lui. Saint Jean a dit : 

« Nous avons cru à la charité de Dieu pour nous » ; et c’est une grande 



parole que la parole des Saints. Croire à la charité de Dieu pour nous, 

avoir une confiance parfaite en son amour, en sa bonté, c’est un des plus 

grands moyens de sanctification. ( Instr. Me du 20 janvier 1882). 

J’ajoute qu’il vous est plus facile de connaître les Saints, d’avoir pour eux 

une dévotion plus étendue, plus éclairée, parce que vous récitez l’Office et 

lisez sans cesse leur vie. Ayez de la dévotion aux Saints que l’Eglise 

donne pour patrons à chacun des jours de l’année ; son intention est que 

par eux vous demandiez beaucoup de grâces. Il n’y a qu’un certain nombre 

de Saints dans le calendrier ; ce sont des types et des modèles, et ils ont 

été choisis pour recevoir la dévotion des peuples, pour secourir les 

peuples, encore plus que ceux qui ne figurent pas au calendrier. 

(Instr. du 5 mai 1878) 

 

Textes de la parole de Dieu 

 

Rom 6, 3-11  Baptisés en Jésus Christ 

I Co 5, 7-8  Le Christ, notre Pâques 

I Co 11, 23-26  Faites cela en mémoire de moi 

Jn 6, 28-59  Je suis le pain de vie 

Lc 24,13-35  Au cœur de ton chemin d’Emmaüs : la parole et le 

pain 

Lc 15, 11-32  Le Père de miséricorde 

Lc 19, 1-10  Zachée, descends vite…. 

Jn 13, 12-17  Faites de même…. 

 

Textes de Saint Augustin 

 

Ce pain que vous voyez sur l’autel, sanctifié par la parole de Dieu est le 

corps du Christ. Par ces éléments le Seigneur Christ a voulu nous confier 

son corps et son sang qu’Il a versé pour nous pour la rémission des 

péchés. Si vous les avez bien reçus, vous êtes ce que vous avez reçu ; car 

l’apôtre dit : «  Nombreux, nous sommes un seul pain, un seul corps » (I 

Cor 10,17). C’est ainsi qu’il a expliqué le mystère de la table du Seigneur : 

«  Nombreux nous sommes un seul corps ». Ce pain vous indique 

comment vous devez aimer l’unité. En effet ce pain est-il fait d’un seul 

grain ? N’y avait-il pas de nombreux grains de blé ? mais, avant d’être 

transformé en pain , ils étaient séparés ; ils ont été réunis par l’eau et cela 

après l’opération du broyage. Car si le blé n’est pas moulu et s’il n’est pas 

pétri avec de l’eau, il ne peut absolument pas être transformé en ce qui se 

nomme pain. (Sermon 227) 

Nous sommes tous en route vers la cité de la joie, qui nous abreuvera de 

ses délices. Ici-bas nous sommes accablés, là- bas notre bonheur sera 

sans mélange. Ni gémissement, ni soupir, passé le temps de la prière, à 

laquelle succède la louange. Cité d’un peuple en fête : aux plaintes du 

désir succède la joie de la possession. 

Il sera là celui que nous cherchons, nous lui serons semblables, parce que 

« nous le verrons tel qu’Il est ». Notre tâche sera de louer Dieu, de 

posséder Dieu. Que pourrions-nous encore chercher, quand le Créateur de 

tout nous suffit ? Il habitera en nous et nous habiterons en Lui : tout lui sera 

soumis afin qu’Il soit tout en tous. Telle est la tâche et notre félicité. 

N’ayons donc mes frères d’autres soucis que de parvenir à ce bonheur-là. 

Préparons-nous à bénir Dieu, à nous réjouir en Dieu. Il n’y aura plus 

d’œuvre de miséricorde parce qu’il ‘y aura plus de misère. Tu n’y 

rencontreras ni pauvre à secourir, ni homme nu à revêtir, ni assoiffé, ni 

étranger, ni malade à visiter. 

Louons donc le Seigneur dès ici-bas, selon notre pouvoir. Mêlons les 

gémissements à la louange car la louange attise en nous le désir de celui 

qui encore nous échappe. (Commentaire du Psaume 115) 

 

Exercices 

 

Quelle est ton expérience au sujet de la liturgie ? (en groupe, en paroisse) 

Quelle place la Parole et les Sacrements ont-ils dans ta vie ? 

Comment fréquentes-tu la Parole ? (à travers la lecture, l’étude, l’oraison, 

le partage de la Parole. Et les Sacrements ? 

Quel sens donnent les gens autour de toi à la célébration de la Liturgie ? 

 

Réfléchis un peu sur cette réalité de la vie éternelle qui nous a été déjà 

donné et qui se donne sans cesse à travers l’acte liturgique et à travers la 

Parole. Qu’en ressens-tu ? 



 

La liturgie est un lieu de rencontre avec Dieu et avec la communauté de 

croyants en Jésus Christ. Pour toi il y a-t-il d’autres « sacrements » où tu 

vis cette rencontre avec Dieu, avec tes sœurs et frères, avec la 

communauté ecclésiale ? 

 

Il serait bon qu’avant de finir ce module, le groupe prépare une célébration 

liturgique où il puisse intégrer vie et célébration, célébration et vie. 

 

Avant de nous quitter 

 

Prier avec le psaume 188 ou un autre texte biblique. 

Ou bien le groupe peut prier à partir d’une des grandes Prières 

Eucharistiques. 

 

 

 


